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Déployées à partir de deux bases 
travaux en Indre-et-Loire et Charente, 
les équipes installent chaque semaine 
près de 7 kilomètres de plateforme 
ferroviaire.

[ Prise directe ]
Mieux (des)servir les 
territoires 

Le poster des découvertes 
archéologiques du chantier

 En supplément dans ce numéro : 

24 heures avec 
les hommes du rail

[ Territoires ]

A Villognon, MESEA prépare 
sa mission
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79 à 85 % des ménages, entreprises et collectivités 
interrogés ont une bonne image du projet*

Plus de 56 % des ménages et entreprises 
se rendant déjà à Paris le feront plus souvent 
en 2017, à la mise en service de la LGV* 

www.lgv-sea-tours-bordeaux.fr

ACTU LGV

« En 2017, Bordeaux sera à 2 heures de Paris 
par le train. C’est une heure gagnée. Et c’est 
demain. Des trains plus rapides, des trains plus 
fréquents, c’est moins de raisons de prendre 
l’avion ou la voiture. C’est aussi la possibilité 
pour les millions de voyageurs de la ligne 
Paris-Bordeaux d’arriver plus vite à destination. »

LISEA a lancé le 1er février une campagne 
média nationale (presse et radio) a�n de 
promouvoir les atouts de la future ligne à 
grande vitesse. La publicité scénarise de 
manière ludique les béné�ces attendus de 
cette nouvelle ligne à travers des scènes de la 
vie quotidienne. Elle permet ainsi de faire 
connaître LISEA en tant que nouvel acteur 
ferroviaire.
  

Réalité virtuelle : Une innovation 
mondiale soutenue par LISEA au 
Festival de la BD d’Angoulême
Ils ont percé le « Secret du Ruban Monde » ! A l’occasion du Festival de la BD d’Angoulême 
2015, plus de 3 000 personnes ont plongé au cœur d’une galaxie rétro-futuriste grâce à 
cette animation 3D immersive unique au monde. Imaginée par Alexandre Clérisse (auteur 
de la bande dessinée La Ligne, réalisée pour les visiteurs du chantier) et Thierry Smolderen, 
l’animation a été développée par Cortex Productions. La société angoumoisine de création 
de �lms en images de synthèse a mis au point à cet e�et le Tumulte®. Cette technologie 
innovante consiste en un écran panoramique qui cerne le spectateur à 360°. Des lunettes 
permettant une vision en 3D et un système de multiples capteurs donnent au spectateur 
la possibilité d'interagir sur des éléments projetés, d’un simple geste de la main. 
Une expérience de réalité virtuelle que LISEA est �er d’avoir soutenue.

Créa’Vienne 2015 : LISEA partenaire des 
entrepreneurs de demain 
LISEA soutient les « succes story » de demain en s’associant au Grand concours de la création et de la 
reprise d’entreprise Créa’Vienne 2015. Créé en 2008 par les communautés d’agglomérations de 
Poitiers, Châtellerault, ainsi que les deux pépinières d’entreprises de la Vienne (CEI et RADEC), le 
concours, ouvert à tous les candidats de l’Hexagone, permet de soutenir �nancièrement, 
logistiquement et d’accompagner chaque année la communication de 5 nouveaux lauréats dans les 
thématiques suivantes : projet, création, reprise, innovation et industries.
Un véritable coup de pouce à l’entrepreneuriat !

[ Média ]

Bordeaux et Paris n’ont jamais été aussi près d’être aussi proches

Notre ambition de réussite pour 
les territoires.
Il est temps, déjà, de penser à demain. 
De penser à 2017 et aux premiers trains qui 
emprunteront la nouvelle ligne à grande 
vitesse entre Paris et Bordeaux. De penser 
aux voyageurs qui pro�teront de cette 
nouvelle o�re de mobilité. De penser aux 
territoires et aux entreprises qui en 
béné�cieront.
Notre ambition, à LISEA, est que cette 
nouvelle ligne, souhaitée par l’Etat et 
attendue par tout le grand sud-ouest 
français, béné�cie à chacun. La demande, on 
le sait, va être forte : on estime à près de 
20 % le nombre de trajets supplémentaires 
grâce à cette LGV. Il faut développer une 
nouvelle o�re de mobilité et donner au 
transport ferroviaire le dynamisme qu’il 
mérite. 
Au-delà de l’amélioration notable du temps 
de parcours, qui est un élément clé de la 
grande vitesse, il est donc nécessaire de 
proposer une fréquence élevée. Des trains 
réguliers, rapides, pour développer le service 
de qualité attendu des usagers. 
Cette fréquence est essentielle à la réussite 
de cette ligne. C’est elle qui peut répondre 
aux enjeux et aux besoins di�érents qui 
s’expriment. Il faut des directs 
Paris-Bordeaux, attendus par toute 
l’Aquitaine et par le Midi-Pyrénées ; il faut 
des trains Paris - La Rochelle sans arrêt ; 
il faut garantir un bon niveau de desserte 
de Poitiers, d’Angoulême, etc… 
Il faut développer une intermodalité e¬cace 
adaptée à la future grande région.
Ce qu’il faut avant tout, c’est une ambition 
pour les territoires et une ambition pour les 
voyageurs. Nous croyons à la réussite de 
cette ligne. Et nous pensons que notre 
ambition est partagée par beaucoup.
 
Laurent Cavrois, Président de LISEA

[ Partenariat  ]

Plus d’information :  

www.creavienne.fr

68 % des ménages et 81 % des 
entreprises qui aujourd’hui se déplacent 
autrement qu’en train pour aller à Paris
privilégieront le train en 2017*

Plus d’information :  

www.cortexproductions.com

*Selon l’enquête menée par l’institut Codha 
�n 2014 en Aquitaine et Midi-Pyrénées



LA PAROLE À :
Stephan de Faÿ, directeur général de l’Etablissement public 
d’aménagement Bordeaux Euratlantique
Avec l’arrivée de ligne à grande vitesse, les béné�ces pour Bordeaux seront nombreux. L’opération d’intérêt national Bordeaux Euratlantique a été mise en 
place dès 2010 dans le but d’accompagner ce changement en créant un grand projet d’aménagement urbain, sur un territoire de 738 ha autour de la gare 
Saint-Jean, sur les deux rives de la Garonne, et sur trois villes : Bordeaux, Bègles et Floirac. Rencontre avec Stephan de Faÿ, directeur général de l’EPA* 
Bordeaux Euratlantique.

Visites guidées

LISEA a accueilli plus de 18 000 personnes sur le 
chantier de la LGV SEA avec l’appui des organismes de 
tourisme locaux en 2013 et 2014. Ce dispositif ne sera 
pas reconduit cette année en raison de l’achèvement 
des travaux de génie civil et du démarrage de l’activité 
ferroviaire. En e�et, les travaux d’équipements 
ferroviaires, mobiles et linéaires, nécessitent des 
conditions d’accès particulières et des exigences très 
élevées en termes de sécurité. 
Des visites guidées seront toutefois organisées 
ponctuellement et en quelques points du chantier a�n 
de faire découvrir l’avancée des travaux. 
Nous vous tiendrons informés via la presse et notre 
site internet.

A noter : dimanche 19 avril 2015 > Visites guidées 
de la base travaux ferroviaires de Villognon (16). 
Réservation auprès de l’O�ce de Tourisme 
Ru�ecois : 05 45 20 39 91. 
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18 millions de voyageurs attendus sur l’axe ferroviaire Paris-Bordeaux 
à l’horizon 2017 (au lieu de 15 millions actuellement)

ACTU LGV

[  Agenda  ][ Environnement ]

715 millions €
de contrats de sous-traitance et 
fourniture avec des entreprises 
des 6 départements du tracé 

(�n 2014)

[ Aménagement  ]

www.lisea.fr

Fondation LISEA Biodiversité : 3 millions d’euros 
engagés et un nouvel appel à projets
La Fondation LISEA Biodiversité a déjà engagé trois millions d’euros pour soutenir des projets de préservation ou de restauration du patrimoine 
naturel dans les départements que traverse la LGV SEA. Et ce n’est pas �ni, puisqu’à l’occasion des « Rencontres de la Fondation Biodiversité » 
qu’elle organisait le 4 février dernier, un troisième appel à projets a été lancé. Il concerne 3 types d’actions : les travaux de restauration d’habitats, 
les études et inventaires en lien avec des actions de préservation et la sensibilisation du public.

Depuis 2013, 77 projets au long cours ont ainsi pu être lancés grâce au soutien de la Fondation de LISEA. Portées par des associations, des 
établissements publics ou des entreprises, ces actions aidées viennent en sus des mesures réglementaires de compensation écologique du 
projet. Les structures souhaitant présenter leur projet sont invitées à transmettre leur candidature avant le 30 avril 2015. 

Quels sont les objectifs de l’opération 
Bordeaux Euratlantique ?
Avec l’arrivée de la LGV, Bordeaux veut se doter 
d’un grand quartier d’a�aires de niveau 
européen, autour de la gare Saint-Jean. Ce projet 
est aussi l'occasion d'aménager les quartiers 
environnants avec un objectif : en faire des lieux 
qui aient une âme, autant lieux de travail, 
que lieux de loisirs et de vie. Ce sont 
25 000 nouveaux habitants et 25 000 emplois 
que nous voulons implanter sur ce secteur, 
grâce à la création de ce quartier d’a�aires 
nouvelle génération et grâce aux services qui y 
seront associés (transports, commerces, hôtels, 
lieux de culture, espaces de vie…). 

Où en est l’avancement du projet ?
Les bases du projet sont aujourd’hui posées et 
toutes les étapes administratives franchies. Cela 
en à peine 6 ans, c'est quasiment un record. 
Déjà près de 180 000 m² font l'objet de 
promesses de ventes ou d'actes de vente et les 
premiers immeubles, en cours de livraison ou 
sur le point d'être lancés, trouvent leurs 
acquéreurs. Les premières grues sont arrivées 
sur les chantiers courant mars et, d'ici l'année 
prochaine, elles seront une petite dizaine à 
réaliser des immeubles de bureaux, des hôtels, 
des logements ainsi que la MECA**, équipement 
culturel dédié à l'art contemporain. 

Comment la mise en service de la LGV 
SEA en 2017 et l’amélioration de la 
desserte entre Paris et Bordeaux 
participeront-elles à cette dynamique ?
Incontestablement, Bordeaux est déjà attractive 
pour sa qualité de vie, la qualité de ses 
équipements, l'excellence de ses formations 
universitaires et son formidable patrimoine. 
Tout cela se traduit par une dynamique 
incroyable de création d'entreprises qui met 
Bordeaux en tête des métropoles françaises ; 
elle est aussi en tête de classement des villes 
préférées des cadres français et des touristes 
européens. Mais si l'on veut créer plus d'emploi 
à Bordeaux, la douceur bordelaise ne su°t pas. 

Il est nécessaire de doter Bordeaux 
d'équipements de dernière génération - c'est 
une partie de notre mission - et de pouvoir 
accéder aux mondes des a�aires parisien et du 
nord de l’Europe avec un mode de transport 
rapide, confortable et donc e°cace - c'est une 
des missions de LISEA au travers de la 
réalisation de la ligne à grande vitesse qui 
mettra Bordeaux à 2h de Paris dans moins de 
850 jours.

*Etablissement Public d’Aménagement. C’est la structure 
qui porte le projet.

**Maison de l'Economie créative et de la Culture en 
Aquitaine

Plus d’information :   

fondation-lisea-biodiversite@lisea.fr

Travaux de restauration du Pamproux (79) Chouettes Chevêches
Bulbes de fritillaires pintades 
à Ste-Maure-de-Touraine (37)

1 heure : c’est le gain en temps de parcours 
entre Paris et Bordeaux avec la LGV



PRISE DIRECTE

CONSTRUIRE AUJOURD’HUI 
LA MOBILITÉ DE DEMAIN
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18 millions de voyageurs attendus en 2017 sur 
l’axe Paris-Bordeaux, cela représente une 
hausse de 20% par rapport au tra�c actuel.
En révolutionnant les temps de transport, 
la LGV SEA incitera les voyageurs à privilégier 
le train, au lieu de l’avion ou de la voiture, 
et libérera des capacités pour développer le 
transport régional et les trains de marchandises 
sur la ligne existante. En facilitant la mobilité 
des populations dans les di�érents territoires 
qu’elle traverse, la LGV SEA structurera de 
façon décisive la future grande région 
Aquitaine Poitou-Charentes Limousin. Pour 
permettre aux opérateurs ferroviaires de 
composer une o�re à la mesure des demandes 
des usagers, LISEA s’attache à réunir les 
conditions nécessaires à une utilisation 
optimale de la nouvelle ligne.

Mieux (des)servir les territoires 
La création de la LGV SEA donne l’occasion aux territoires du grand 
Sud-Ouest d’optimiser le système ferroviaire qui les structure. 
Enjeu du nouveau schéma de desserte : o�rir aux usagers de 
nouvelles perspectives  de mobilité.

Dans 2 ans, Bordeaux sera à 2h de Paris et à moins d’1h de Poitiers*. La Rochelle, quant à elle, 
gagnera une vingtaine de minutes sur ses liaisons directes vers la capitale. En raccourcissant les 
temps de parcours d’un bout à l’autre du tracé, la LGV SEA Tours-Bordeaux facilitera les échanges à 
l’échelle de la grande région (Aquitaine, Poitou-Charentes et Limousin), de la France et de 
l’Europe. « Cette ligne est la colonne vertébrale de la future grande région. A partir de cet axe, la desserte 
territoriale sera à même de se redéployer », résume le directeur commercial de LISEA, Emmanuel Dalmar. 
Dessertes mieux adaptées, navettes cadencées, les grandes villes et les territoires s’impliquent pour 
restructurer l’o�re ferroviaire. Leur dynamisme en dépend. Dédiée à la circulation des TGV, la 
nouvelle ligne libérera en e�et des créneaux pour les TER et le fret sur la ligne existante.

Une o�re ferroviaire rapide et régulière

« Il ne su�t pas d’améliorer les temps de parcours, prévient toutefois Emmanuel Dalmar. Il faut également 
mettre en service un nombre su�sant de trains directs et les faire circuler à bonne fréquence ». En Aquitaine 
et Midi-Pyrénées, plus de la moitié des ménages, collectivités et entreprises réclament un TGV 
direct Paris-Bordeaux par heure. Ils sont aussi majoritaires à envisager de privilégier le train par 
rapport à l’avion ou la voiture**.  Quant aux territoires du tracé, ils désirent voir la qualité de leur 
desserte s’améliorer. Autant d’attentes exprimées, sur lesquelles LISEA, SNCF Réseau, SNCF 
Mobilités et les régions s’appuient pour dé�nir une o�re ferroviaire adaptée. Plus au sud, Toulouse, 
les Pyrénées et la Côte Basque gagneront aussi dès 2017 une heure pour rejoindre Paris. A terme, la 
prolongation de la LGV SEA depuis Bordeaux jusqu’à l’Espagne et vers la Ville rose mettra Toulouse 
à 3h de la capitale. Ainsi raccordés au réseau européen de la grande vitesse, les territoires gagneront 
en attractivité.

*contre plus de 3h et 1h30 aujourd’hui
**Selon l’enquête menée par l’institut Codha �n 2014. Principaux chi�res en page 2. Etude complète consultable sur www.lisea.fr

La LGV SEA va attirer de nouveaux 
clients
Lorsqu’il était ministre des Transports, Dominique Bussereau a 
travaillé à l’ouverture du chantier de la LGV SEA Tours-Bordeaux. 
Le député et président du Conseil général de Charente-Maritime y 
voit toujours un formidable outil de développement des territoires. 

Dominique Bussereau, député et président
du Conseil général de Charente-Maritime

Une fois en service, qu’apportera la LGV SEA 
aux territoires traversés ?
La LGV est un formidable outil d'aménagement, de 
développement économique et touristique pour les territoires 
traversés. Dès 2003, le projet a constitué un grand espoir parmi 
les collectivités, qui ont participé au �nancement a�n que leurs 
gares soient desservies. Au-delà de l'accès à la grande vitesse, 
la LGV encourage l’émergence de nouvelles liaisons. Celle entre 
Angoulême et Royan n’aurait jamais été électri�ée dans le cadre 
du plan Etat-Région sans elle. La nouvelle ligne libérera aussi des 
sillons sur les lignes classiques qui pro�teront au fret et aux TER. 

A quelles conditions les territoires tireront-ils 
le meilleur béné�ce de cette infrastructure ?
L'entrée en service de la LGV entre Tours et Bordeaux en 2017 
constituera un évènement économique considérable à condition 
que les dessertes soient assez régulières. LISEA apporte un outil 
performant, la SNCF et peut-être ensuite d’autres opérateurs 

ferroviaires doivent proposer une o�re pertinente. Cela implique 
de desservir Bordeaux depuis Paris en 2h, sans oublier les villes 
intermédiaires, qui relaient les dessertes ferroviaires au sein de 
larges bassins de population. La LGV SEA va aussi attirer de 
nouveaux clients. Lorsqu'on crée une o�re, on stimule la 
demande. Il ne faut pas de malthusianisme.

Et plus tard, à quels enjeux la ligne Sud 
Europe Atlantique répondra-t-elle ?
L’axe SEA trouvera toute sa cohérence une fois ouverte vers l’Est 
-en direction de Toulouse- et le Sud -pour rejoindre l’Espagne. 
L’aéroport toulousain compte une quarantaine de vols quotidiens 
vers Paris. Le report de l’aérien, bientôt saturé, vers le ferroviaire 
est indispensable pour assurer la mobilité des clients de la 
région. Lorsque toutes les lignes à l’étude auront vu le jour, la 
LGV SEA structurera l’ensemble de la grande région Aquitaine 
Poitou-Charentes Limousin, soit un bassin de 6 millions 
d’habitants dont elle sera le poumon.
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ENVIRONNEMENT

PRÉSERVER L’ENVIRONNEMENT SONORE SUR TOUTE LA LIGNE

Un TGV qui 
le à 320 km/h génère du bruit, issu essentiellement 
du contact entre les roues du train et les rails. Soucieux de 
préserver l’environnement des riverains, LISEA et COSEA se sont 
engagés à respecter scrupuleusement les normes qui encadrent 
les émissions sonores liées aux infrastructures ferroviaires. 
La législation française 
xe ainsi les niveaux de bruit moyens à ne 
pas dépasser à 60 décibels pour le jour (de 6h à 22h) et 55 décibels 
pour la nuit (de 22h à 6h)*. Pour limiter les nuisances de cette 
nature, le maître d'ouvrage de la ligne a d’abord évalué l’ambiance 
sonore existante au cours d’une vaste campagne de mesures. 
Ensuite, des modélisations très précises prenant en compte la 
topographie du terrain, la géométrie de la future ligne, la densité 
du tra
c attendu sur la LGV pour les 20 prochaines années et 
jusqu’au sens du vent, ont permis d’identi
er les secteurs 
géographiques qui risquent d’être soumis à un niveau de nuisance 
acoustique supérieur à la limite. Des simulations successives ont 
amené ensuite à tester l’e�cacité des aménagements acoustiques 
envisagés sur ces  points sensibles : type, longueur, hauteur.

Des protections e�caces

Pour ne pas dépasser les niveaux autorisés, les abords de la ligne 
sont aménagés dès que cela apparaît nécessaire. Constitués le 
plus souvent de merlons de terres à partir des matériaux 
sélectionnés provenant des déblais**, ces dispositifs anti-bruit 
peuvent aussi prendre la forme d’écrans. Réalisés au plus près des 
voies, ces aménagements permettent d’atténuer le bruit à la 
source. Dans le cas de bâtiments isolés, le choix d’une protection 
acoustique particulière peut être fait à la place d’une protection à 
la source. Il s’agit essentiellement de protection de façade. 
Dé
nies en fonction des études mais aussi dans le respect des 
engagements de l'Etat et en concertation avec les élus et les 

 

Conception, construction, exploitation de la ligne : à chacune de ces grandes étapes, LISEA, COSEA 
et MESEA s’e�orcent de limiter l’impact de la LGV SEA Tours-Bordeaux sur l’environnement. 
Le concessionnaire et le constructeur se sont notamment engagés à respecter la réglementation relative 
aux émissions sonores. Pour préserver les zones habitées que traverse la LGV, des protections 
acoustiques adaptées ont été érigées. Déterminées à partir d’études précises, la nature et l’implantation 
de ces aménagements ont fait l’objet d’échanges constants avec les collectivités et les riverains 
préalablement aux travaux, lors de la phase de concertation.

Pose d’un écran anti-bruit par les 
équipes du chantier à Linars (16)

riverains concernés, les protections acoustiques sont souvent 
associées à des aménagements paysagers pour mieux s’insérer 
dans le paysage. 

COSEA à l’écoute des riverains 

Lorsqu’il a appris que l’emprise de la LGV se situait à 50 mètres de 
sa maison à Roullet-Saint Estèphe (16), Michel Bisserier s’est 
mobilisé pour faire entendre sa voix, puis pour demander 
l'acquisition de sa maison. Membre de l’Association de défense 
des intérêts des riverains, cet habitant du lieu-dit Fontaine a choisi 

nalement la voie du dialogue. « Les gens du chantier sont à l’écoute. 
En ce qui concerne les protections acoustiques, les engagements pris par 
COSEA ont été tenus ; l'écran anti-bruit a été réalisé sur tout le linéaire 
nécessaire. » Installé sur un remblai de plus de 10 mètres, l’écran 
anti-bruit déjà construit sera bientôt complété par un rideau 
d’arbres au pied du remblai. Désormais conseiller municipal et très 
attentif à l’avancement du chantier, Michel Bisserier précise :
« Nous serons sans doute moins exposés au bruit que nous le craignions 
et n’envisageons plus de partir. Les réalisations ont été plutôt bien 
exécutées jusqu’à maintenant. Nous attendons qu’il en soit ainsi jusqu’à 
la �n. »  

*Ce niveau acoustique réglementaire s’applique à une moyenne sur la période considérée, et non à un 
phénomène de pic sonore, et pour un niveau sonore initial dit modéré.
**Les merlons acoustiques sont réalisés avec des matériaux sélectionnés issus des terrassements. Ils 
sont méthodiquement compactés pour assurer leur stabilité dans le temps et sont recouverts de terre 
végétale issue des décapages e�ectués au début des travaux. Les merlons ont des pentes raides a�n de 
placer leur sommet au plus près de la source du bruit.

Des travaux 
ferroviaires en 
nocturne
Débutés à l’automne 2014, les travaux d’équipements 
ferroviaires constituent la grande étape du chantier avant la 
mise en service de la LGV en 2017. Les opérations de 
ballastage mobilisent ponctuellement les équipes du chantier 
durant la nuit. Cela évite l’encombrement des trains-travaux 
en journée et permet au personnel de travailler en toute 
sécurité. Ces travaux en nocturne pourraient occasionner des 
nuisances sonores ponctuelles.

Écran à Marigny-Brizay (86) réalisé selon la ligne architecturale de 
la LGV a
n d’assurer unité et cohérence le long de la ligne.

www.lisea.fr

Limiter le bruit, une priorité  
A
n de préserver la tranquillité des riverains lors de l’exploitation de la ligne, LISEA et COSEA ont 
dé
ni trois phases successives : études acoustiques avant chantier, réalisation d’aménagements 
et contrôles après la mise en service.

Pour suivre l’avancée et le planning des 
travaux d’équipements ferroviaires, 
rendez-vous sur www.lgv-sea-tours-bordeaux.fr

Merlon, écran acoustique, aménagement paysager 
complémentaire : le choix dépend  du site à protéger. 
Ici, un écran anti-bruit à Gauriaguet (33).
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24 HEURES AVEC LES HOMMES DU RAIL

6

La pose des équipements ferroviaires a débuté à l’été 2014 et se poursuivra jusqu’en 2016 à partir de deux bases 
travaux : Nouâtre-Maillé (37) et Villognon (16). Près de 7 kilomètres de plateforme sont installés chaque semaine 
en moyenne. A la base de Villognon, située au nord d’Angoulême, comme sur celle de Nouâtre-Maillé, convergent 
les convois de longs rails soudés et de ballast et partent les trains-travaux qui approvisionnent le chantier de la 
ligne nouvelle. Près de 600 personnes travaillent sur la base et par petits groupes sur di�érents points du chantier. 
Jour après jour, les équipements sont positionnés le long de la ligne grâce au savoir-faire de ces spécialistes. 
A travers ce dossier, rencontrez « les hommes du front ferroviaire sud » et vivez 24 heures au cœur de ce grand chantier.  

www.lgv-sea-tours-bordeaux.fr

6H À VILLOGNON (16) 
au poste d’exploitation de la base travaux

Jean-Louis, un des 4 opérateurs d’exploitation, débute sa journée. Son poste de 
travail, situé au pied des voies ferrées, dispose d’une vue imprenable sur la base 
travaux. De sa tour de contrôle, il organise en temps réel la circulation des 
trains arrivant du réseau ferré national. Chaque base est approvisionnée de 
3 trains-travaux chargés de ballast par jour, ainsi que d’une rame de longs rails 
soudés et d’appareils de voie par semaine.  Au même moment, son collègue, 
chargé de la circulation des trains sur la LGV annonce par radio le départ 
imminent d’une bourreuse et de son équipage vers la ligne nouvelle.

7H À VILLOGNON (16) 
sur le faisceau de voies de la base travaux 

Claude, agent d’escorte, donne l’autorisation de départ au conducteur du 
train situé en cabine et organise la manœuvre (fermeture des portes, signaux 
de manœuvre…) tout en respectant les consignes de sécurité requises. 
Il accompagne les trains-travaux approvisionnés de ballast et de matériel 
sur la ligne nouvelle. En �n d'après-midi, 3 trains-travaux de 20 wagons, 
chacun chargé en ballast, seront acheminés sur la ligne nouvelle, 
à proximité de Sauzé-Vaussais (79).

8H À CHAUNAY (86)
sur la ligne nouvelle

Yannick, poseur de voie, est à pied d’œuvre à plus de 40 kilomètres de la base. 
Quelques jours auparavant, les longs rails soudés ont été déchargés sur 
l’emplacement de la future LGV, de part et d’autre de la voie provisoire. Un engin 
a ensuite soulevé le rail et l’a positionné dans les encoches des traverses. 
Aujourd’hui, Yannick et son équipe �xent les traverses sur les rails à l’aide 
d’une « tirefonneuse » sur un système d’attaches. 
1 300 mètres de voie ferrée sont ainsi installés chaque jour en continu. La pose 
de la voie se poursuivra jusqu’à 16 heures, pendant qu’à l’arrière, les soudeurs 
aluminothermiques œuvrent déjà.

10H À COURCÔME (16)
sur la ligne nouvelle

Rémi, soudeur, est chargé de couler un métal, composé d’aluminium et d’oxyde de fer et 
chau¢é à environ 3 000°, dans un moule �xé entre les deux longs rails soudés de 
432 mètres chacun. Ce procédé, réalisé en une heure, est appelé l’aluminothermie.
Rémi et son équipe meuleront chaque soudure jusqu’à ce que la surface du rail soit plane. 
Les rails formeront ainsi un seul ruban de plus de 300 kilomètres de long entre Tours 
et Bordeaux. Des appareils de dilatation seront toutefois posés en di¢érents points de la 
nouvelle ligne nécessitant une coupure des rails, notamment au niveau des grands 
ouvrages d'art.

Angoulême

Poitiers

Chaunay
en Vienne

Pliboux
en Deux-Sèvres

Courcôme
en Charente

Luxé
en Charente

Base travaux
ferroviaires

de Villognon
en Charente

Vers Tours 
et la base travaux 

de Nouâtre-Maillé

Vers Bordeaux

les travaux d'équipements ferroviaires
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12H À VILLOGNON (16)

Un train de près d’un kilomètre de long arrive 
sur la base travaux chargé de longs rails soudés 
en provenance de l’Est de la France. 
Le voyage de ce convoi, transportant plus de 
1 100 tonnes d’acier, a duré près de 10 jours. 
Ces 42 gigantesques « spaghettis » d’acier de 
plus de 400 mètres chacun seront acheminés 
sur la zone de chantier.
La semaine prochaine, un nouveau convoi 
arrivera à la base…

sur le raccordement de la base au réseau ferré national

14H À LUXÉ (16)

Daniel, monteur caténaire, et ses collègues 
installent la potence et le câble de la caténaire 
sur un poteau de plus de 5 mètres de haut. 
Cette opération est réalisée en mode routier 
dans un premier temps, soit avant la pose de la 
voie. D'autres équipes règleront les �ls de 
contact et mettront sous tension la caténaire. 
Ce sont plus de 14 000 poteaux caténaires qui 
sont implantés le long de la LGV. 

sur la ligne nouvelle  

16H À VILLOGNON (16)
au centre de formation

Aujourd’hui, ils sont près d’une trentaine à 
participer à l’une des formations diplômantes aux 
métiers ferroviaires créées pour ce chantier. Près 
d'une centaine de personnes ont d'ores et déjà 
été formées à Villognon. Monteur caténaire, 
agent de sécurité ferroviaire ou poseur de voie… 
C’est en plein cœur de la base, sur une plateforme 
de formation plus vraie que nature, qu’ils 
apprennent les gestes nécessaires à l’exercice de 
leur nouveau métier. D’ici quelques semaines, la 
plupart d’entre eux rejoindront la ligne nouvelle… 

22H À PLIBOUX (79)

Jean est chargé de superviser le calage et l’alignement de la voie. Un signal sonore annonce 
l’arrivée d’un train sur la ligne nouvelle. Ce train déverse alors du ballast, des cailloux très 
résistants, entre les traverses et de part et d’autre du rail. Chaque mètre de voie est emprisonné 
dans 4 tonnes de ballast. Cette opération est réalisée de nuit pour des raisons de sécurité mais 
aussi pour éviter l’encombrement des 
trains en journée. Une régaleuse et un 
stabilisateur réaliseront les dernières 
opérations de mise à niveau de la voie. Le 
lendemain matin, une bourreuse  
compactera le ballast sous les traverses. 
La plateforme sera stabilisée au moyen de 
puissants vibreurs métalliques. 

sur la ligne nouvelle

Les deux modes de 
pose de voie

Ce processus de pose innovant est composé d’une pelle 
araignée et d’un wagon-pousseur. Cette technique unique en 
France est utilisée sur le front ferroviaire nord, au départ de la 
base travaux de Nouâtre-Maillé (37).
En savoir plus : page 9.

La voie provisoire est destinée à la circulation des trains-travaux 
acheminant les rails de la voie dé�nitive. Constituée de traverses 
en bois, cette voie provisoire est posée et déposée au fur et à 
mesure de l’avancement du chantier. Cette technique de pose 
est utilisée sur le front ferroviaire sud, au départ de la base 
travaux de Villognon (16). 

2 bases travaux ferroviaires

+ de 600 personnes travaillent sur chacune 
des bases 

124 km de double voie à réaliser par le front 
ferroviaire nord (Nouâtre-Maillé) 

180 km de double voie à réaliser par le front 
ferroviaire sud (Villognon)

7 km de double voie posés par semaine

432 m, c’est la longueur d’un long rail soudé (LRS)

3 millions de tonnes de ballast sur les 
340 km de la ligne

1 million de traverses sur la LGV, 
soit 1 tous les 60 cm

En chi�res

La voie provisoire au sud

www.lisea.fr

Le wagon-pousseur au nord

les travaux d'équipements ferroviaires
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Châtellerault

Poitiers

Angoulême

www.lgv-sea-tours-bordeaux.fr

Les réalisations (ouvrages, installations …) 
présentées dans les pages Territoires sont
issues des études techniques préliminaires,
des contraintes géographiques locales et de la 
concertation avec les communes concernées.

TERRITOIRES

Poitiers : une aire mieux 
adaptée pour les gens du 
voyage 

[ Vienne ] 

Alors que les travaux de terrassement et de génie civil s’achèvent, 
plusieurs groupements d’entreprises ont été mandatés par COSEA  
pour procéder à la plantation de plus d’un million d’arbres et 
arbustes* destinés à végétaliser les abords du tracé.  

10h ce matin d’hiver. Alors qu’un vent frais fouette les visages emmitou�és, trois 
compagnons de l’entreprise Elior s’activent déjà depuis le début de la matinée à 
Biard (86), sur une parcelle située entre la ligne LGV SEA Tours-Bordeaux et 
l’autoroute A10. « Ils procèdent aux travaux d’intégration paysagère qui consistent à 
végétaliser les abords de la ligne. En Vienne, 200 000 à 250 000 végétaux devront être 
plantés d’ici à la mise en service de la LGV en 2017 », précise Luc Vancrayelynghe, 
ingénieur paysagiste à COSEA. Les objectifs sont multiples : intégrer la ligne dans 
les paysages traversés, limiter l’impact visuel pour les riverains et contribuer à 
préserver l’environnement, « en créant des haies pour les chauve-souris ou les oiseaux 
de plaine par exemple. » 

A Biard, les compagnons plantent des chênes a�n de recréer un massif boisé, 
dans la continuité de celui existant. « De l’aubépine et des noisetiers par exemple vont 
quant à eux être ajoutés en lisière », explique David Lejart, le responsable de l’équipe 
Elior. Les entreprises ont jusqu’à mars pour assurer ces travaux d’intégration 
paysagère. Après il sera trop tard. « Les conditions météo ne seront plus favorables. » 
A l’automne, les services de COSEA viendront contrôler que 80% des plants ont 
bien poussé. Si ce n’est pas le cas, il faudra les remplacer l’hiver prochain.

*dont 700 000 plants mis en culture à partir de graines d’origine locale

A Biard, le chantier se végétalise

CALENDRIER DES TRAVAUX LGV
81 km de ligne nouvelle et 14 km de raccordement en 
Vienne de Mondion à Chaunay

• Fin du génie civil et début des travaux ferroviaires (pose des artères câbles,   
  poteaux caténaires, pré-ballastage…)
• Pose des équipements ferroviaires (traverses, rails…) et ballastage

• Déroulage et réglage des caténaires

1er semestre 2015*

2e semestre 2015*

* Hors communes de Chaunay et Brux > Calendrier en Charente

Plusieurs fois par an,  à l’occasion de grands rassemblements, 
des familles de gens du voyage convergent par dizaines vers 
Poitiers et son aire de grand passage. 

Bientôt, ils seront accueillis dans un nouvel espace aménagé par COSEA pour 
remplacer l’aire des Basses-Landes, traversée par la LGV et fermée en 2012. 
Clôturée, dotée de 3 points d’eau et d’électricité, de bornes anti-incendie et d’un 
vaste espace étanche pour les containers à déchets, l’aire de 3 ha pourra accueillir 
jusqu’à 180 caravanes. Pour compléter ces aménagements, Grand Poitiers vient d’y 
installer de nouvelles commodités. « Nous avons cherché à adapter la nouvelle aire au 
mode de vie des gens du voyage qui s’y arrêteront. Pour cela nous avons étroitement 
collaboré avec COSEA et avec l’association qui assurera la gestion du lieu », résume Gilles 
Morisseau, maire de Biard et vice-président  en charge de la Politique de la ville, de 
l’emploi et de l’insertion de Grand Poitiers.  
 
Patience, ça pousse !
A�n de laisser à la jeune pelouse le temps de se forti�er, l’aire ne recevra ses 
premiers groupes qu’en �n de saison. « Nous l’ouvrirons à la �n de l’été pour accueillir les 
dernières familles de passage. Une mise en service prématurée risquerait de détruire le 
gazon semé en octobre dernier », con�rme Gilles Morisseau. Entre temps, l’accueil 
continuera de se faire à Migné-Auxances, COSEA ayant aménagé une aire provisoire 
sur le terrain de Malaguet « pour assurer la continuité du service public », précise 
Jean-François Tripa, en charge de cet aménagement chez COSEA.

D’ici à 2017, environ 250 000 végétaux seront plantés 
aux abords du tracé en Vienne, comme ici à Biard (86).

La nouvelle aire aménagée à Poitiers (86) par 
COSEA pourra accueillir jusqu’à 180 caravanes.
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Sous la voie ferrée, un enrobé à 
la pointe de l’innovation
C’est un petit chantier né dans les pas du géant. Non loin de la trace, le poste mobile de 
fabrication d’enrobé s’active pour contenter l’appétit en matériaux du chantier de la LGV.
Cette usine nomade circulant au gré de chantiers autoroutiers fait halte sur la commune 
girondine de Lapouyade, limitrophe de la Charente-Maritime. Capable de mener une cadence 
intense de production, elle a pour mission de fournir le volume d’enrobé nécessaire sur un 
secteur où, éloignement des carrières oblige, les matériaux sont denrées rares. Dans cette 
usine, un procédé innovant est mené tambour battant : il s’agit de fabriquer une grave bitume 
très performante, suivant une formule concoctée exprès pour la LGV. 
Sur 45 km du tracé, dont 20 en Charente-Maritime, la grave bitume, mélange de granulats et 
de bitume, viendra se substituer à la sous-couche granulaire de la voie ferrée. Son atout ? Très 
résistante, elle permet de diminuer de 40 % l’épaisseur de la couche d’assise de la structure 
ferroviaire. L’utilisation de la grave bitume a d’autres e�ets positifs : le ballet des camions de 
ravitaillement est divisé par deux ; la strate n’exigera quasiment pas de maintenance.

[ Charente-Maritime ] 

Au départ de la base travaux ferroviaires de Nouâtre-Maillé, les poseurs de voies  mettent en œuvre 
une technique innovante. Mise au point et éprouvée par ETF* sur le chantier de la LGV Est Européenne, 
cette méthode dite « du wagon-pousseur » améliore la productivité et la sécurité des équipes. En tête du 
train-travaux, un wagon équipé de deux bras articulés extrait les longs rails soudés de la rame de 
stockage puis les pousse devant lui sur les traverses. Reste à la pelle araignée qui le précède à 
positionner correctement les rails. Le train-travaux peut alors avancer sur les 432 mètres de voie créés 
et poser un nouveau tronçon. En permettant au train-travaux de circuler directement sur les rails 
dé�nitifs, le procédé supprime la voie provisoire habituellement nécessaire à la construction des LGV. 
Il sécurise également le processus et l’environnement de travail des équipes en charge de la pose des 
voies ferroviaires.

*ETF est une division d’Eurovia en charge des travaux ferroviaires

Travaux ferroviaires : un procédé 
de pose de voies unique au monde

EN VIDEO

Les hirondelles de mer font à nouveau
le printemps à Rillé 

[ Indre-et-Loire ]

L’an passé, la Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO) de Touraine a mis à l’eau un nouveau 
radeau pour les sternes sur le Lac de Rillé (37). Grâce à cette embarcation �nancée par la 
Fondation LISEA Biodiversité, ces petits oiseaux migrateurs nichent sans risque.

Ils reviennent en Touraine avec le printemps. Après un long périple depuis les côtes africaines où ils passent l’hiver, 
250 à 300 couples de sternes élisent domicile depuis des siècles sur des grèves de sable ou de graviers, au bord de la 
Loire et de l’Allier. Ces hirondelles de mer, reconnaissables à leur ventre blanc, leur dos argenté, leur calotte noire et 
leur bec rouge, colonisent aussi les abords du Lac de Rillé. « Les bancs de sable constituent leurs 
principaux sites de reproduction. Il n’y a pas de crues ici contrairement aux bords de Loire où une montée 
soudaine des eaux peut anéantir des reproductions entières », explique Julien Présent, chargé d’études à 
la LPO Touraine.

Pour faciliter leur installation et les observer, l’association avait installé un radeau au milieu du lac il 
y a déjà 25 ans. « Cette installation permet d’éviter la submersion du nid comme c’est le cas sur la Loire lors 
des crues printanières. » Près de 30 couples y nichaient régulièrement, attirés par la quiétude du lieu. 
« Les sternes sont farouches, entre mai et juin, elles doivent béné�cier de trois semaines de calme pour couver 
et élever leurs poussins. » Disloquée en 2010 lors de la tempête Xynthia, l’embarcation a pu être 
remplacée en mars dernier, juste avant leur retour. L’opération, �nancée par la Fondation LISEA 
Biodiversité, va permettre à la LPO d’observer à nouveau ces oiseaux et de continuer à sensibiliser 
le grand public à leur sauvegarde. 

www.lisea.fr

CALENDRIER DES TRAVAUX LGV
52 km de ligne nouvelle et 10 km de raccordement 
de St-Avertin à Marigny-Marmande

• Fin du génie civil et début des travaux ferroviaires
  (pose des artères câbles, poteaux caténaires, pré-ballastage…)

• Pose des équipements ferroviaires (traverses, rails…) et ballastage

• Déroulage et réglage des caténaires

1er semestre 2015*

2e semestre 2015*

Début 2016*

CALENDRIER DES TRAVAUX LGV
20 km de ligne nouvelle de Boresse-et-Martron à Clérac 

• Fin du génie civil

• Travaux d’équipements ferroviaires (pose des artères câbles et poteaux 
  caténaires, pré-ballastage, distribution des traverses…)
• Pose des voies (traverses, longs rails soudés…) et ballastage

• Déroulage et réglage des caténaires

1er semestre 2015

2e semestre 2015

1er semestre 2016 

Mis à l’eau en mars 2014 par la 
LPO Touraine, le nouveau radeau 
permet aux sternes de nicher en 
sécurité.

* Hors communes de Ports-sur-Vienne, Pussigny, Marigny-Marmande > Calendrier en Vienne
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Le passage grande faune de Rom 
calibré pour le cerf 

[ Deux-Sèvres ]

Intégré au projet depuis sa conception, MESEA entretiendra la LGV dès sa mise 
en service. Sa mission ? Garantir la circulation des TGV à 320 km/h en toute 
sécurité, jusqu’en 2061. La base de Villognon s’y prépare déjà activement.
« La voie doit présenter une géométrie parfaite. Cela implique de mener des contrôles réguliers, d’entreprendre des 
opérations préventives ou des travaux curatifs », égrène le directeur général de MESEA, Philippe Sergent. 
Au-delà des voies, la maintenance implique d’entretenir les caténaires, la signalisation, les 
télécommunications et les réseaux, de surveiller les ouvrages d’art et de soigner les abords de la ligne. 
MESEA interviendra depuis quatre bases maintenance, réparties sur le tracé à Nouâtre-Maillé (37), 
Villognon (16), Clérac (17) et Poitiers (86). Actuellement dédiées aux travaux ferroviaires, les deux 
premières seront reconverties dès la �n du chantier.

170 salariés en 2017
A Villognon, non loin des installations temporaires occupées par les équipes travaux, bureaux, ateliers, 
magasin et vestiaires destinés à la maintenance sont en pleine construction. Sans oublier la base 
logistique, MESEA disposant d’engins lourds comme les bourreuses, de véhicules polyvalents rail-route, 
de wagons à ballast et de mesure de la géométrie, et d’un parc de véhicules plus conventionnels. 
L’entreprise, forte de dix collaborateurs actuellement, s’éto�era dès la �n de l’année pour atteindre 
170 personnes en 2017. « La maintenance nécessite des compétences techniques spéci�ques. C’est la raison pour 
laquelle nous formons 14 jeunes électrotechniciens en alternance avec les lycées Coulomb d’Angoulême et Branly 
de Châtellerault. Nous prévoyons par ailleurs d’intégrer des collaborateurs qui travaillent sur le chantier après avoir 
complété leur formation. En�n nous procéderons à des recrutements externes », détaille Philippe Sergent. 

INTELO, un ingénieux 
engin au service de la 
maintenance

A Villognon, MESEA prépare sa mission

Testé le 4 décembre dernier sur le Viaduc de la Boëme à 
La Couronne (16), un nouvel engin est apparu sur le chantier.  Baptisé 
INTELO, pour INspection TELévisuelle des Ouvrages, cet appareil 
innovant permet de contrôler en toute sécurité les ouvrages d’art de 
la ligne. Totalement déployé, son bras mesure 15 m de long. Au bout, 
une caméra numérique et un projecteur captent les moindres détails 
de l’ouvrage. Grâce à son gabarit optimisé, 70 cm de large, INTELO 
peut intervenir sur les ouvrages sans perturber la circulation des 
trains. Conçu et mis au point par Structure et Réhabilitation, l’INSA de 
Lyon, MOBILEV et MESEA, l’engin accomplira ces prochains mois des 
missions de contrôles en conditions réelles sur la LGV Rhin-Rhône.

[ Charente ]

CALENDRIER DES TRAVAUX LGV
98 km de ligne nouvelle et 12 km 
de raccordement en Charente 
de Londigny à Saint-Vallier 

• Fin du génie civil
• Travaux d’équipements ferroviaires (pose des  
  artères câbles et poteaux caténaires, 
  pré-ballastage, distribution des traverses…)
• Pose des voies (traverses, longs rails soudés…)
  et ballastage
• Déroulage et réglage des caténaires

• Poursuite de la pose des voies et du déroulage   
  des caténaires

1er semestre 2015

2e semestre 2015

CALENDRIER DES TRAVAUX LGV
18,7 km de ligne nouvelle de Rom 
à Sauzé-Vaussais

• Pose des voies (traverses, longs rails soudés…) 
  et ballastage

• Déroulage et réglage des caténaires

1er trimestre 2015

Mi-2015

Le tracé de la LGV SEA compte près de 850 ouvrages destinés à assurer la 
transparence écologique de l’infrastructure. Parmi eux, 6 passages grande 
faune* préserveront les déplacements des grands animaux. Celui de Rom (79) 
est conçu plus spéci�quement pour le cerf élaphe.

Lorsqu’arrive la �n de l’été, des cerfs élaphes parcourent 
bosquets et collines boisées de la plaine du Haut-Poitou 
pour dénicher le territoire qui abritera leurs amours. 
« Une petite vingtaine d’entre eux gravite entre Brux, 
Saint-Sauvant et Lezay », estime la Fédération des 
chasseurs des Deux-Sèvres. A�n que la LGV ne bloque 
pas leurs pérégrinations ou celles d’autres animaux, 
COSEA a érigé 2 passages grande faune supérieurs à 
Rom et Sauzé-Vaussais. Si le positionnement et les 
caractéristiques des ouvrages ont été dé�nis avec la 
DREAL, COSEA a aussi sollicité l’expertise des chasseurs. 
« Le cerf a besoin d’un grand espace de vie, près de 1000 ha 
par individu ! Mais, contrairement au chevreuil et au sanglier, 
il est farouche et emprunte peu facilement ces passages », 
prévient David Berthonneau, le technicien de la 
Fédération 79. 

A�n d’amadouer les grands cervidés, le passage grande 
faune de Rom présente une largeur de 12 m et des 
pentes d’accès douces. De part et d’autre de l’ouvrage, 
COSEA a par ailleurs restauré une mare et en a réalisé de 
nouvelles avec l’appui du Conservatoire d’Espaces 
Naturels Poitou-Charentes.  Destinées aux amphibiens, 
ces mares sont aussi susceptibles d’attirer des oiseaux 
et des mammifères. En attendant la campagne de 
plantation �n 2015, terre, végétaux et enrochements ont 
déjà été déposés le long de l’ouvrage par les équipes du 
chantier de la LGV. Un projet de reboisement « bien 
adapté », juge David Berthonneau. Une fois les travaux 
achevés, un protocole de suivi sera établi par LISEA en 
lien avec des partenaires locaux a�n de mesurer 
l’e«cacité du passage. 
*dont 4 ouvrages en Deux-Sèvres. D’autres types de passages permettront le 
franchissement de la grande faune le long de la LGV.

Philippe Sergent, 
directeur général de MESEA

Le passage grande faune construit à Rom (79) 
sera boisé à la �n 2015.

Empreinte de cerf
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TERRITOIRES

Quand le train accélèrera… 
[ Gironde ] 

La LGV arrive bientôt ! En 2017, deux heures de train su ront à rallier Paris depuis Bordeaux. Une petite révolution en matière de mobilité qui va bouleverser le 
comportement des Girondins mais également des Toulousains et des Aquitains. En attendant son entrée en service, entreprises, collectivités et représentants de 
la société civile témoignent de ce que la LGV SEA peut apporter à leur confort de vie, leur activité et leur territoire. Rencontres.

« S’insérer dans les réseaux 
internationaux  de la grande 
vitesse »
La mise en service de la LGV entre Tours et Bordeaux 
marquera une étape importante pour toute la région 
Midi-Pyrénées. « L’heure que nous allons gagner sur nos 
trajets vers Paris pré�gure les béné�ces que nous attendons de 
l’arrivée du TGV à Toulouse, en termes d’attractivité touristique, 
économique et culturelle. Midi-Pyrénées dans son ensemble va 
y gagner, à condition que les dessertes soient assez 
nombreuses. Nous avons rénové l’essentiel du réseau ferroviaire 
régional dans cette perspective, il s’agit du plus grand plan mis 
en œuvre depuis la Libération », estime Charles Marziani, 
vice-président en charge des Transport au Conseil 
régional Midi-Pyrénées. 
Sur les 360 trains régionaux qui circulent chaque jour, plus 
des deux tiers se déploient en étoile autour de la gare 
Matabiau à Toulouse. « Toutefois, insiste l’élu, Toulouse ne 
doit pas être le seul point d’intérêt. En desservant Montauban, 
la LGV Bordeaux-Toulouse, autre branche ferroviaire du 
programme GPSO (Grand Projet ferroviaire du Sud-Ouest), 
accélèrera l’essor démographique du Tarn-et-Garonne, tandis 
qu’elle désenclavera le secteur de Tarbes, Lourdes et Pau. 
L’ouverture vers l’Espagne puis la Méditerranée insérera la 
nouvelle Région dans les réseaux nationaux et internationaux de 
la grande vitesse. »

« L’Aquitaine attend depuis longtemps la concrétisation d’infrastructures 
ferroviaires structurantes permettant de conforter son attractivité et 
d’envisager un meilleur report intermodal en réponse aux besoins de 
mobilité et aux dé�s environnementaux. » Président du CESER Aquitaine, 
Luc Pabœuf plaide pour une politique de transport globale et 
cohérente, combinant les axes à grande vitesse et le réseau 
classique, au béné�ce de l’ensemble des territoires. « Nous nous 
sommes toujours exprimés en faveur de la ligne qui rapprochera Bordeaux 
de Paris, sans pour autant négliger l’importance de liaisons de qualité entre 
les villes qui composeront la très grande région de demain. D’importants 
travaux et investissements ont été consentis a�n d’inscrire notre territoire 

Aérocampus abrite un des pôles de maintenance aéronautique les 
plus importants d’Europe. Créé en 2011 pour répondre aux besoins 
de la �lière en plein essor, le site regroupe 18 écoles et centres de 
formation et accueille 25 000 personnes par an dans le cadre de 
sessions de formation, de congrès ou de séminaires. 
« Nombre d’entre eux nous rejoignent aujourd’hui par avion mais 
privilégieront le train en 2017 car nous sommes situés à 8 minutes de la 
gare Saint-Jean. De manière plus générale, la LGV devrait accélérer le 
développement du territoire bordelais. Malgré l’attractivité qu’elle exerce, 
notamment sur les cadres, Bordeaux manque de centres de décision à 
même de développer l’emploi dans les services supports aux entreprises. 
Or l’arrivée de la LGV peut encourager des sociétés de taille moyenne à y 
implanter leurs sièges. Quant à notre activité aéronautique, elle rayonnera 
plus intensément à international, si nous forti�ons nos liens avec Toulouse, 
spécialisée dans l’aviation civile.  Vues de l’étranger, nos deux villes se 
complètent et se confondent. Une fois prolongée, la ligne favorisera 
l’émergence d’un grand bassin d’emploi pro�table à nos deux métropoles. »

« Bordeaux pourrait attirer des 
centres de décision »

JÉRÔME VERSCHAVE
directeur d’Aérocampus à Latresne

YANN THÉAU
développeur d’a�aires « smarter cities » chez IBM à Bordeaux

LUC PABOEUF
président du Conseil économique social et environnemental régional (CESER) d’Aquitaine

« Bordeaux est une des dernières grandes métropoles non raccordées 
à la très grande vitesse. L’entrée en service de la LGV constitue à ce 
titre une remise à niveau susceptible de forti�er l’économie et 
l’attractivité de la ville. » Vivant à Bordeaux, Yann Théau se rend 
très fréquemment à Paris pour initier des relations d’a�aires. 
« Une heure de trajet en moins, cela change la vie ! » En réduisant 
son temps passé dans les transports, ce cadre d’IBM pense 
gagner en souplesse, en sérénité et en temps de sommeil,
« ce qui n’est pas anecdotique sur le long terme », convient-il. 
« On peut aussi espérer que les navettes, plus nombreuses, 
circuleront  plus régulièrement. Aujourd’hui, le dernier train à rallier 
Bordeaux depuis Paris part à 19h26, c’est une réelle contrainte que 
j’espère voir assouplie. »  

« Une heure de trajet en moins, 
cela change la vie »

Une dynamique de développement durable pour les territoires
dans la dynamique de développement promise par l’arrivée de la LGV. » 
Représentant les acteurs économiques et sociaux de sa région, 
le CESER Aquitaine plaide également pour la poursuite vers le sud 
de cette ligne d’envergure européenne, en connexion avec la 
péninsule ibérique et a�n de ne pas compromettre les dynamiques 
inter-régionales fortes et les partenariats noués, notamment autour 
de la recherche et de l’innovation. « Mais la très grande vitesse doit 
s’inscrire dans une vision d’ensemble, celle d’une politique ferroviaire 
soucieuse de cohésion territoriale. Cela suppose que l’Etat-stratège 
assume ses responsabilités en concertation avec les collectivités locales et 
en particulier avec les régions, en charge des TER. »

CHARLES MARZIANI
vice-président chargé des Transports au Conseil régional de Midi-Pyrénées 

www.lisea.fr

• Déroulage et réglage des caténaires

CALENDRIER DES TRAVAUX LGV

30 km de ligne nouvelle 
et 3 km de raccordement 
de Lapouyade à Ambarès-et-Lagrave 

• Fin du génie civil
• Travaux d’équipements ferroviaires
  (pose des artères câbles et poteaux caténaires, 
  pré-ballastage, distribution des traverses…)
• Pose des voies (traverses, longs rails soudés…) 
  et ballastage

• Déroulage et réglage des caténaires

2e semestre 2015

1e semestre 2016
Découvrez d'autres 
portraits à travers notre 
web-série !

EN SAVOIR PLUS

www.lisea.fr

Consultez les résultats des enquêtes de 
l'institut Codha sur la connaissance du 
projet, son image et l'évolution des usages 
à l'arrivée de la LGV SEA Tours-Bordeaux.



La LGV en

L’auteur, Mokë, est résident de la Maison des auteurs, résidence d’artistes de la Cité internationale de la bande dessinée et de l’image d’Angoulême. 

Découvrez notre
NOUVEAU SITE INTERNET !

www.lisea.fr
TOUTES NOS VIDÉOS

www.youtube.com/user/LGVSEAToursBordeaux

POUR SUIVRE NOTRE ACTUALITÉ ET NOTRE VEILLE
Twitter : @LGVSEA
Facebook : LGV SEA Tours-Bordeaux 2017


